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La banque MEDIFAUNE (7) propose un ensemble de données factuelles sur la faune marine 
méditerranéenne. La banque concerne actuellement 5.366 espèces et 1.903 espèces 
supplémentaîres doivent être saisies. 

BIOBANK est le logiciel de saisie,. de gestion et d'interrogation associé à MEDIFAUNE. Ses com­
mandes permettent de questionner la base documentaire établie originellement sur des fiches. 

Pour introduire les animaux holoplanctoniques dans la banque, il a fallu créer de nouvelles 
fiches comprenant des rubriques adaptées au zooplancton. Pour chaque espèce figurent, outre la 
position systématique (nomenclature), des informations sur la taille de l'adulte, sa répartition 
géographique médîterranéenne et mondiale, sa répartition bathymétrique ainsi que des 
données biologiques et écologiques de référence. 

Les formes méditerranéennes de six groupes zooplanctonîques ont faît l'objet d'un 
recensement exhaustif: sous-classe des Copepoda, ordre des Siphonophora, phylum des 
Ctenophora, phylum des Cha~tognatha, classe des Thaliaœa et classe des Appendicularia. 

l. Copepoda.- En Méditerranée, 496 espèces pélagiques ont été recensées et entrées dans la 
banque. Un certain nombre, le plus souvent des espèces côtières (Acartia clausi, Euterpina 
acutîfrons et Temora stylîfera) sont bien connues (13} ou ont fait l'objet de travaux approfondis 
sur leur répartition bathymétrique, leur biologie et leur écologie; d'autres sont des espèces rares, 
parfois récoltées en un seul exemplaire (Ratanîa {lava) et sur lesquelles les données biologiques 
restent inexistantes. La bibliographie relative à chaque espèce peut donc varier de plus de 50 
références, pour Temora stylîfera par exemple, à moins de 5 pour les espèces rares. Un 
répertoire mondial préliminaire est dû à RAZOULS (11) 

2. Cnidaria et Ctenophora.- L'ordre des Sîphonophora est constitué de 3 sous-ordres: 
Cystonect:ae, Physonectae, Calycophorae, dont 52 espèces sont présentes en Méditerranée (res­
pectivement 2, 13 et 37 espèces dans les 3 sous--ordres) sur environ 150 espèces mondiales. Dês 
révisions récentes ont été publiées par CARRE et CARRE (1) et MACKlE et al., (9). 

Le phylum des Ctenophora comprend 7 ordres dont 5 seulement seraient représentés en 
Médîterranée: les Cydippida, les Thalassocalycida, les Lobata, les Cestida et les Beroîda, avec 
respectivement 13, 1, 3, 1, 3, espèces et 2 species inquirendae, soit 23 espèces méditerranéennes 
sur environ une centaine d'espèces mondiales. Une revue a été publiée par HARBISON et MADIN 
(8), 

3. Ch.etognatha.- Le phylum des Chaetognatha rassemble une centaine d'espèces, plancto­
niques pour la plupart. Elles se répartissent en 3 ordres, selon l'absence (Aphragmophora} ou la 
présence de muscles transversaux, soit dans le tronc seulement (Monophragmophora), soit à la 
fois dans le tronc et le segment caudal (Biphragmophora). En Méditerranée, les Ch«!to-gnathes 
sont respectivement représentés par 15 espèces planctoniques (des genres Sagitta, Krohnitta et 
Pterosagitta), 3 benthiques (du genre Spadella) et une bentho-pélagique (du genre 
Archeterokrohnia). La présence de l'espèce planctonique Eukrahnia hamata (Monophragmo­
phora} demande à être confirmée. La découverte des esp€Ces bentho-pélagiques ou benthiques 
profondes et celle des formes cavernicoles étant récente {2), le nombre des Chaetognatha 
méditerranéens augmentera certaînement de quelques unités dans les prochaines années. 

4. Urochordata.- Les Urochordata (Tunicata) sont représentés dans le plancton par la classe des 
Thaliacea et par la classe des Appendicularia. 

Les Thaliacea comprennent trois ordres: les Pyrosomida avec une seule espèce méditer­
ranéenne; les Salpida avec 14 espêces méditerranéennes dont 10 ont une réelle importance 
numérique dans les échantillons planctoniques; les Doliolida avec 5 espèces communes sur la 
dizaine de formes mentionnées en Méditerranée. 

Les Appendicularia comprennent trois familles: les Oikopleuridae avec 1 2 genres dont 6 
méditerranéens; les Fritillariidae avec 3 genres, tous présents en Méditerranée; les Kowa­
levskiîdae avec un genre unique présent en Méditerranée (3, 4). Au total, 69 espèces mon-diales, 
dont 35 en Méditerranée, sont actuellement connues ou en cours de description. Dans 250 
prélèvements quotidiens à Villefranche-sur-mer, étalés sur l'année 1972,. 5 espèces repré-sentent 
89 % des Appendiculaires récoltés. Il s'agit de Frîtîllaria borealîs f. typica (28%), Oikopleura 
longicauda (18,5%), O. dioica (17%), O. fusiformis (14%) et F. pellucida (11 %). 

La banque MEDIFAUNE est en constante évolution. En ce qui :mcerne le zooplancton holo­
planctonique, les Hydromedusae, Cladocera, Ostracoda et Euph.•~iacea seront bientôt inven­
toriés. Depuis peu, elle peut aussi être consultée, en France, sur MINITEL par appel du 36-15 avec 
le code LlS~MEDIFAUNE. 

La banque est aussi le reflet de l'état actuel de nos connaissances. Il est intéressant de 
comparer son contenu à celui des derniers ouvrages de référence sur le zooplancton médîttT­
ranéen permettant une identification des espèœs. Par rapport aux faunes existantes (3, 12) et au 
Manuel de Planctonologie méditerranéenne (14), on constate une augr·,-Gntation rignVicative 
du nombre d'espèces signalées en Méditerranée comme l'indique le tableaµ suivant : 

Groupes Copepo:la Slphonophora Ctenophora Chaetogna1ha Thallacua AppDndl•. l1la• ,'utal 
MEDIFAUNE (1992) 496 52 23 20 31 35 657 
Ouvrages de référence 369 (11) 41 (14) 14 (14) 17 (14) 18 (14) 34 1>) 493 
Nb.d'espèœssupp. 127 11 9 3 13 1 164 
% d'accroissement 34,4 % 27 % 64 % 17,6 % 72 % 3% 33 % 

Cet accroissement du nombre d'espèces holoplanctoniques récoltées en Méditerranee est 
d'autant plus remarquable qu'il est à rapprocher de l'étude effectuée à partir d'un effectif de 
4420 espèces benthiques méditerranéennes (6) qui ne montre qu'un accroissement global de 20% 
au cours des 40 dernières années. 

tes nouveaux moyens d'observation et de prélèvements non.destructifs utilisés à partir de 
submersibles habités devraient encore accroître ce nombre (5, 10). 

Ainsi, bien que conçue pour permettre un inventaire informatisé exhaustif et un suivi 
permanent de la biodiversité des organismes méditerranéens, MEDIFAUNE peut aussi être à 
l'origine de nouveaux ouvrages de référence dont le besoin se fait sentir 35 ans après la 
parution du Manuel de Planctonologie méditerranéenne. 
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Light is generally considered as one of the most important factors affecting the 
vertical distribution of zooplankton. Previous studies have analyzed the phototactic 
responses _ _.of zooplankton to an artificial light source in the laboratory 
(CHAMPALBERT, 1973; FORWARD, 1986). In contras!, the evidence concerning the 
influence of artificial light in natural habitats remains scarce (KAWAGUCHI et al., 
1986), 

It is well established that certain benthic organisms can temporarily join the 
planktonic community under the influence of light. In fact, FORWARD (1988) has 
proved that light is an important external factor affecting dîel vertical distribution 1 

because the migration of these organisms usually corresponds to the underwater light 
intensity change that occurs at sunrise and sunset. 

The goal of the present study was to detennine the influence of artificial light on the 
superficial and nocturnal bentho-planktonic fauna by comparing samples collected in 
natural conditions (nights of new moon) and after switching on a white light. 

The sampling device consisted of a centrifuge pump and a halogen !amp (100 w) 
placed. at a constant depth of 0.5 m, generating a directional light cone into the water 
column. Two samples were obtained: one in the presence of white light and the other 
in darkness. In each sample, water was pumped during 4 minutes at a rate of 25 1 per 
minute and filtered througn 69 µm filters to collect organisms. The use of 69 µm 
filters results in a high diversity of organisms collected without discriminating those 
of smaller size. Sampling in the white light condition commenced 20 minutes after 
the lamp was turned on. 

The collected. organisms were fixed in a 4% formaldehyde solution buffered with 
borax. AH the organims in the samples were counted. Abundances are expressed.in 
individuals/100 L 

This study was carried out in July 1991, in a Posidonia oceanica prairie located in a 
shelter and shallow area (- 5 m) off Chafarinas Island {North Africa, Western 
Mediterranean), It is a dense prairie (600 shoots/m2) of uniform topography. 

ln darkness 398 ind./100 1 were collected, belonging to the following groups (Fig. 1): 
protozoa (tintinnids and foraminifera), cladocerans, copepods (no Pontellidae), 
cirripede nauplii 1 veliger larvae,. the chaetognath Sagitta sp. and append.icularians. In 
contrast, in the white light condition 1.053 ind./100 1 were collected, which belong to 
the hyperbenthic fauna (polychaetes, isopods, cumaceans, amphipods., mysids and 
ostracods cypridiformes) and to the zooplankton (copepods Pontellidae 1 stomatopods 
and decapod larvae) (Fig. 2). 

Ali organisms collected in darkness were typically planktonic, with a predominance 
of copepods closely followed by veliger larvae. This duster of organisms represents the 
characteristic assemblage found under natural night conditions. On the other hand, 
under artifidal illumination a positive reaction to the light was observed. This 
resulted in the collection of bentho-planktonic and planktonic organisms that are 
known to exhibit positive phototaxis (CHAMPALBERT, 1973; FORWARD, 1986). The 
rnost abundant fractions in this contingent were the heteronereid polychaetes and 
decapod larvae. 

Sorne organisms were collected under both conditions (light and darkness) (Fig. 1 
and 2): copepods (no Pontellidae) and decapod zoea. However, copepods (no 
Pontellidae) showed a preference for darkness (typically holoplanktonic) whereas 
decapod zoea were more abundant under white light (positive phototaxis). 
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